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ON RENTRE ! 
C'est la rentrée, la vraie ren-

trée — celle du Parlement. Dé-

putés et sénateurs reviennent 
sans empressement, après trois 

mois et quelques jours de va-
cances. Ils reviennent soucieux 

parce que, de l'aveu de plu-

sieurs) ils n'ont pas trouvé les 
visages accueillants et les 

étreintes cordiales de jadis. Us 
ont connu — du moins ceux qui 

n'ont pas fui le contact de leurs 
électeurs, — ils ont connu que 

le pays murmurait, et ils se de-

mandent comment ils apaise-

ront son irritation-

Cette irritation est réelle ; on 

peut penseï qu'elle s'accroîtra 
de toute la misère qu'un déplo-

rable été et que les inondations 
d'automne vont faire cruelle-
ment peser sur les campagnes, 

tandis que, dans les villes, le 
nombre des chômeurs habituels 

s'accroîtra de tous ceux que la 
crise du bâtiment et que la crise 
de l'automobile vont réduire à 

l'inaction. Pour la première fois 
depuis qu'ils sont au pouvoir, 
les radicaux vont subir le con-

tre-coup d'une « mauvaise an-

née » . 
Si j imais gouvernement n'a 

été raffermi par la misère des 

citoyens, jamais régime n'a, eu, 

plus que le régime radical, be-
soin de la constante prospérité 

publique pour se maintenir ; la 
centralisation excessive abou-

tissant à une manière de déifi-

cation de l'Etat est fort dange-
reuse dans les temps de crise ; 

ceux-mêmes à qui l'on a vanté 
la toute-puissance de la provi-

dence terrestre et laïque se 

tournent vers elle et après l'a 

voir adjurée de les aider, exi-
gent ce qu'ils ne peuvent obte-

nir par la prière. 

Il n'est .pas besoin, en effet, 
d'être un observateur très at-
tentif pour savoir que le plus 

grand obstacle à la propagande 
constamment menée par les li-
béraux et les progressistes con-

tre le régime jacobin était pré-
cisément, jusqu'à ces derniers 
mois, la prospérité croissante 

de l'agriculture et de l'indus-

trie. Tout en nous développant 
moins vite que nos rivaux — ce 

qui nous réserve de cruelles 
épreuves pour l'avenir, — nous 

progressions, et, dans les cam-
pagnes surtout, l'on ne vote 

pas contre un gouvernement 
sous lequel le blé se vend bien, 

et le bétail également. Que les 
récoltent soient moindres ou de 

vente plus malaisée, les bulle-

tins de vote seront aussi nette-
ment hostiles qu'ils ont été fa-

vorables et ce sera la chute du 

radicalisme. 

Du même coup, ce sera le 
discrédit le plus complet jeté 

surles radicaux, non point seu-

lement en général, mais en par-

ticulier. 
La cause de ce discrédit per-

sonnel, — nul ne peut plus se 

la dissimuler, et M. Louis Mar-
tin, qui est radical socialiste, 

l'a formeliemënt déclaré dans 

le Rappel, — le motif de l'hosti-
lité sourde qui arme un peu 

partout les électeurs contre 
leurs élus, ce sont les fameux 

quinze mille francs. Il n'est pas 
de circoncription où l'on n'en 

ait beaucoup parlé ; nulle part, 
devant le suffrage universel, le 
vote de la majorité radicale n'a 
pu rencontrer d'approbation, et 

M. Pclletan, lui-même, a vu 

sombrer un peu de sa vieille 

popularité. ' 

M.LouisMartin le ditd'ailleurs 

avec justesse, ce qui rend indé-
fendable l'augmentation de l'in-

demnité parlementaire, c'est 

qu'elle a eu pour corollaire non 
un accroissement, mais un 

amoindrissement de l'activité 
lt-gislative. Il n'y aurait qu'un 

moyen de retrouver la faveur 

du corps électoral, ce serait de 
voter beaucoup de réformes. 
Cela, tous les radicaux le sa-

vent, mais tous également cher-
chent quelles réformes pour>-

raient être adoptées ; ils cher-

chent et ils ne trouvent pas. 

La misère publique est là, qui 

menace; les appétits démesu-

iément accrus par des prédi-

cations folles vont demander 
d'autant plus que la chère sera 

plus maigre , le conflit maro 
cain s'éternise, l'on ne sait 
quelles complications en pour 

>ont résulter, et dans le même 
temps un ancien officier d'or-

donnance du général André af-

firme avec des précisions re-
doutables que le désordre dans 
notre armée de terre est non-

moins grand que dans les arse-

naux... 

En vérité, la tâche du parti 
radical est lourde. Pour y faire 

face, il aurait besoin de toute 
sa vigueur d'antan, et est en 

dissensions intestines, d'ambi-
tions rivales. Ils sont vingt qui 

rêvent la chute de M. Clémen-
ceau pour le remplacer. Dans 

tout cela, on n'oublie que la 
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Voici que des radicaux sont 

rentrés, soucieux et mal con-

tents. Comment se fera la sor-
tie ? 

L. M. 

EPHEMERIDES BAS ALPINES 

Mauvans (Antoine Riehiend, sieur de) et 

Mauvans (Paul Riehiend, sieur de). 

(suite) 

Paul licencie alors une partie de ses trou-

pes, ne retient que les officiers et 5 à 600 

hommes, et va retrancher dans le monastère 

de Saint André de Trévans, près de Mous-

tiers, après avoir ravagé tous les lieux qui 

se trouvent sur son passage. Le gouverneur 

de Provence l'y vient attaquer : Mauvans lait 

une sortie, fond sur l'avant-garde et tue 

beaucoup de soldats. Cependant le gouver-

neur fait proposer à Paul un armitice. Celui-

ci se rend à la conférence, et un traité est 

signé qui as'sure à Mauvans et à ses parti-

sans une amnistie pleine et entière, protec-

tion et liberté de conscience. Instruit ensui-

te par le prince de Condé qu'on lui tendait 

des embûches, et que tandis que la cour de 

France ordonnait au comte de Tende de trai-

ter avec lui, des lettres mandaient au parle 

ment de se saisir de sa personne et de le fai-

re périr. Mauvans lit cette réponse au gou-

verneur qui le sollicitait de prendre du ser-

vice dans l'armée royale, avec promesse de 

forts appointements ; « Les lettres, Monsei-

« gneur, qu'on vous écrits, portent récom-

« pense, celles adressées au parlement por-

« lent supplice. » Après cette conférence, Paul 

congédia ses troupes, ne retenant que cent 

hommes pour sa défense, se dirigea vers Cas-

tellanne. Averti peu après que le baron de 

la Garde est à ses trousses, il revint sur ses 

pas, Le baron, surpris dans un défilé, perdit 

plusieurs soldats et fut sur le point d'être fait 

prisonnier. Convaincu alors qu'on ne néglige-

rait rien pour se défaire de lui, il quitta la 

Provence, se retira à Genève où il fut reçu 

comme un héros. 

Chargé du commandement des troupes que 

la République envoyait au secours des Vau-

dois contre le duc de Savoie, il extermina en 

peu de jours tous les catholiques de ce can-

ton qui fut réuni à la République. Ayant eu 

connaissance de l'édit de liberté d-^ conscien-

ce rendu le 17 janvier 1362, Mauvans quitta 

Genève et se rendit à Aix, où l'édit venait 

d'être enregistré. On établit deux prêches 

dans cette ville ; mais bientôt après, la per-

sécution recommença et d'horrible réprésail-

les furent commises entre les catholiques et 

les protestants. 

Mauvans se relira à Sisteron avec le jeune 

baron de Lesdiguières : ils y soutinr°nt le 

siège avec beaucoup d'ardeur. Les protestants 

conduits par notre héros, firent des prodiges 

de valeur, et repoussèrent l'ennemi pendant 

cinq fois. Quelques jour après, Mauvans, con-

vaincu que la ville ne pouvait plus tenir, con-

seilla aux assiégés de traiter avec le lieute-

nant du roi, comte de Sommerive. Quant à 

lui, suivi de ses soldats et de quatre mille 

personnes environ, il se sauva à la faveur de 

la nuit et gagna Lyon. De là jl fut dans le 

Périgord avec 200 hommes et demeura quel-

ques années dans l'inaction. Les troubles re-

commencèrent en 1368, et Mauvans reçut l'or-

dre d'aller se réunir au prince de Condé avec 

ses 200 Provençaux. Il fut rencontré par le 

duc de Montpensierqui l'attaqua à l'improvis-

te. Il se défendit vaillamment, mais, accablé 

par le nombre des ennemis, il perdit la vie 

dans ce combat, le 30 octobre 1568. 

De Cormis a dit de Paul Mauvans : « C'é-

» tait un homme de grande âme et de grand 

» dessein : il avait l'esprit pénétrant, aussi 

» entendu dans les affaires qu'en l'art de la 

» guerre. On peut dire qu'il avait tête, cœur, 

» main et langue, il étaii d'ailleurs modeste 

» et homme d'ordre : il fut regretté du prin-

« ce de Condé, de l'amiral, du seigneur de La 

» Noue, comme très-expérimenté et très vail-

» lant capitaine : révéré de ses soldats qui 

M lui obéissaient aveuglément, Le prince et 

» l'amiral le voulaient toujours avec eux dans 

«lesgrindes occasions. Il avait fait de bons 

» soldats et de bon capitaines. Il était absolu 

» chef des protesiants de Provence, et dans 

» les combats, les sieurs d'Acier, des Adrets, 

» de Montbrun, lui déféraient. On a trouvé 

» à Castellanne, des lettres qui lui étaient 

» adressées par divers princes d'Allemagne, 

» où on lui palailavec une espèce de vené-

» ration. » 

L'avocat Bouche a tracé le portrai des deux 

Mauvans en ces termes : « Ces deux frères 

» avaient toutes les qualités propres à for-

» mer des grands hommes ; mais le coupa-

» ble désir de devenir chefs de parti, les ren-

« dit ennemis de tout bien, et leur fit profa-

» nercette religion qu'ils voulaient défendre. » 

Antoine de Mauvans laissa un (ils , Gaspard 

de Riehiend, qui remplit les fonctions de ju-

ge royal à Castellanne. Il n'existait plus en 

1677, de cette famille, qu'une fille mariée à 

M. d'Aimini, de Manosque. — Paul de Mau-

vans laissa aussi un lils qui se signala sous 

le nom de jeune Mauvans dans ces mêmes 

guerres de religions. Il fut tué, l'an 1586, en 

combattant à la tète d'un escadron de hugue-

nots. Ce dernier n'était point marié. 

 : 

CONTE FANTASTIQUE 

La Pipe du Roi Nègre 

Mon grand père était un vieillard un peu 

sec, comme le sont les vrais chasseurs, l'œil 

vif, le teint basané, sans infirmité, et l'on 

peut dire sans vieillesse. 

En fait de particularités dans le costume, 

mon aïeul portail l'interminable cravale à 

cinquante tours qui emprisonne le cou avec 

la raideur d'un roi militaire ; sa chemise 

étroite aux poignets, avançait fort avant sur 

mains. Il ressemblait sur ce point à toutes 

les vieilles gens qui, pour un motif ou pour 

l'autre, à un moment précis de leur existen-

ce, ont adopté au passage telle ou telle ma-

nifestation de la mode, s'en sont fait une ca-

rapace et n6 l'ont plus quittée depuis. 

Mi n grand-père, vous l'ai -je dit, était grand 

culolleur de pipes. 

Culotter ses pipes était pour lui plus qu'un 

plaisir, c'était une fonction presque roiigieu-

se, je dirai plus, maternelle. Jamais nourrice 

ne se montra plus attentive à l'égard du nou-

veau-né que ne l'était mon grand-père p ur 

une pipe nouvelle. Soumise préalablement à 

un rinçage intérieur au rhum, elle était fu-

mée la première fois un quart d'heure durant, 

avec une lenteur calculée ; puis une fois re-

froidie sur un carré de flanelle ad hoc, mon 

grand père l'emmaillotait dans une souple 

gaine de peau de chevreau ; quelques jours 

après, elle était frictionnée légèrement, et je 

voyjisainsi ces belles pipes passer du teint 

blanc mat de la Circassienne au teint orange 

de la Chinoise et apparaître enfin, le jour où 

elles quittaient définitivement l'enveloppe 

protectrice, revêtues du noir superbe qui luit 

sur la peau des négresses. 

Ces transformations savamment conduites 

me jetaient dans le ravissement le plus pur. 

Mes joies ne s'arrêtaient pas là ; j'avais la 

maison, notre vieille maison, donc grand 

papa avait fait un véritable mu«ée colonial. 

Que de connaissances charmantes je fis 

dans cette maison : 

Mais, ce q'ii m'intéssait par dessus tout, 

c'était encore la collection des pipes, collec-

tion de pipes de tout âge, de toute forme, de 

toute sorte de pâtes et de terres, et parmi ces 

pipes, une certaine pipe plus étrange que les 

autres, et qui, accrochée près du plafond de 

la salle à manger, à l'abri de mes atteintes, 

semblait narguer ma curiosité en l'excitant. 

Oh ! l'étrange pipe ! je la voie encore, 

Le tuyau, long d'un mètre, revêtu d'une 

peau de serpent tachetée de rouge sur fond 

bleu, s'emmanchait au cou d'une tète de roi 
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nègre, finement taillée et couronnée d'un dia-

dème de petils crânes en ivoire. Les yeux 

chatoyants (c'était deux œils de chats) sem-

blaient vous regarder, 

Cette pipe, mon grand père ne la tuinail ja-

mais ; elle paraissait même lui inspirer un 

sentiment de répugnance inexplicable. Plu-

sieurs fois je7 l'avais prié de m'y laisser tou-

cher ; mais, comme si elle lui eût rappelé 

un mauvais souvenir, un crime peut-être (l'i-

magination des enfants marche vite) chaque 

fols sa figure s'était rembrunie, et, prenant 

un ton sévère : « Petit, ce n'est pas bon pour 

toi. » 

En proie à la curiosité d'Eve devant la 

pomme, à celle de M llle Barbe Bleue devant 

la clef de l'armoire, je résistai longtemps, 

quand, u..e après-midi, je n'y tins plus. Le 

grand père était allé à Mont Gervi attendre 

un passage de geais ; ma grand'mère aidait 

une amie à fabriquer ses confitures. 

A grand peine, et au risque de me casser 

vingt fois le cou, je descendit l'échelle du 

colombier à la cuisine ; songez donc, des com-

bles au rez do chaussée ; il y eut bien quel-

ques écorchures aux épaules et aux mains ; 

mais, basta 1 L'échelle est appliquée au mur, 

je tiens la pipe. Elle est d'un bois horri-

blement lourd. 

Une fois à terre, qu'eussiez-vons fait à ma 

placc
5
 sinon bourrer la pipe du tabac du grand-

père ? Je n'y manquait point. 

Comment l'allumer ensuite ? Mes petits 

bras étaient trop courts et le tuyau trop 

long. Je jetait un vieil almanach dans la che-

minée., après l'avoir préalablement e.Jlam-

më au moyen d'une allumette'; je n'eus plus 

qu'a m'eluigner à longueur de tuyau, la pi-

pe au bec, et à tirer des bouffées de toute la 

force de mes poumons ; la pipe était allumée. 

Quel succès et quel mal au cœur ! 

Le lendemain, ma mère me fil remarquer 

â la paume de ma main droite certaines ta-

ches noires que je m'expliquais point ; mais 

mes mains étanl généralement constellées 

d'encre à la suite de mes exercices journaliers 

de calligraphie, la chose parut naturelle, et 

n'attacha pas d'autre importance à ces macu-

latures, pareilles, dans leur régularité, à des 

clous de girofle. 

A partir du jeur de mon équipée, mes 

yeux n'osèrent plusse tourner du côté delà 

pipe et je me sentais gêné dès que le mot pi-

pe était prononcé en conversation. 

J. A. 

A suivre. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SJSTÈRON 

Accident. — Un jeune homme 

de notre ville, M. Pierre Buès, reve-

nait dans la journée de mardi de la 

campagne qu'il possède à Volonne, 

lorsque arrivé au hameau des Bons-

Enfants, il vit le camion d'un mino-

tier embourbé dans une ornière pro-

fonde. Voulant venir en aide au cha-

retier, il descendit et alla se poster h 

la roue lorsque dans un brusque re-

cul du cheval il eut le pied prit sous 

la roue et ne pût le retirer qu'avec 

beaucoup de difficultés, ayant 4 doigts 

fortement abîmés. 

A son arrivée à Sisteron, il reçu les 

soins empressés de M, Tardieu phar-

macien. 

Son état ne s'étant pas aggravé de-

puis, le jeune Buès en sera quitte 

pour quelques jours de repos. 

Ecole Supérieure de Jeunes 

Filles de Sisteron. — Brevet élé-

mentaire (session d'octobre 1907). Ont 

été reçues : M" es Augusta Imbert, de 

Céreste ; Marguerite Latil, de la 

'M.otte-de-Caire ; Eugénie Nury, de 

Château-Arnoux ; Anna Payait, d'Au-

ribeau. 

Brevet supérieur (session d'octobre 

1907). Ont été reçues : M"" Elisa 

Laurans, de Jausiers ; Blanche Lyon, 

de Sisteron ; Angèle Moullet, du 

Poêt. 

Nos félicitations aux maîtresses et 

aux élèves. 

Foire de Saint Domnin. — 

Maigre le temps incertain, la foire 

de Samt-Domnin qui avait été ren-

voyée au samedi 19 pour cause de 

mauvais temps, avait emmené dans 

notre ville un nombre assez gros de 

bestiaux qui se sont vendus à un prix 

rémunérateur. 

La pluie ce jour-là, s'était abste-

nue, ne voulant en rien contrarier 

les nombreuses affaires qui se sont 

traitées. En somme assez bonne jour-

née. 

AVIS. — Monsieur Henri Tour-

niaire prévient les intéressés que sa 

femme née Antonia Amart ayant 

quitté le domicile conjugal le 12 août, 

il n'est plus responsable des dettes 

qu'elle a fait ou qu'elle pourrait faire. 

—o— 

Exposition d'Angers. — Les 

Eaax éminemment reconstituantes de 

Bussang et l'Eau de Vichy-Généreuse, 

si réputée dans les maladies d'esto-

mac et de foie, viennent de voir 

consacrer une fois de plus leur suc-

cès à l'Exposition d'Angers. Elles ont 

été mises hors concours- et leur Direc-

teur désigné comme Membre du Jury. 

Avis. — M Henri Estublier, 

négociant en Huiles, rue Saunerie, à 

l'honneur d'informer sa nombreuse 

clientèle que régulièrement, son 

magasin sera ouvert tous les mercre-

di, samedi et le dimanche jusqu'à 

midi. 

*"' £*• 

P.-L.-M. —-Fête de la Toussaint. 

— A l'occasion de la Fête de la Tous-

saint, les coupons de retour des bil-

lets d'aller et. retourdélivrés à partir du 

24 Octobre, seront valables jusqu'aux 

derniers trains de la journée du 4 

Novembre 1907, étant entendu que 

les billets qui auront normalement 

une validité plus longue la conserve-

ront. 

La même mesure s'étend aux billets 

d'aller et retour collectifs délivrés aux 

familles d'au moins quatre personnes. 

ETAT-CIVIL 
du 18 au 25 Oclobre 1901 

NAISSANCES 

Brochier Louis-Emile-Auguste. 

MARIAGE 

Entre M. Ferrout Jean -Baptiste Casimir et 

M 110 Garcin Céline-Eulalie- Thérèse. 

DÉCÈS 

Joubert Jean-Aimé, retraité, 77 ans, rue 

de la Mission, 

Exposition de Manosque 
Ouverture dans la 1" quin-

zaine de Janvier 1908 

Il va s'ouvrir à Manosque, sous le 

patronage officiel de la Municipalité, 

du Syndicat agricole Bas-Alpin et la 

Présidence d'honneur de M. Defarge, 

sénateur des Basses-Alpes, maire de 

Manosque, une Exposition Industriel-

le et Artistique, dont le succès s'an-

nonce déjà des plus brillants. 

L'Exposition est appelée à réussir 

merveilleusement dans les Basses-

Alpes, vu l'emplacement topographi-

que de la ville de Manosque. 

La Durance qui autrefois avec ses 

eaux torrentueuses dévastait nos cam-

pagnes, est devenue aujourd'hui une 

richesse et un bienfait pour la partie 

méridionale du département. 

Au point de vue agricole on a pu 

féconder sa vaste plaine par des ca-

naux d'arrosage, et les habitants com-

mencent à s'y livrer à la culture des 

primeurs que l'on exporte à l'étran-

ger ; au point de vue industriel on 

utilise cette rivière pour faire mou-

voir d'importantes usines, qui trans-

portent dans les principales villes du 

midi la force électrique. 

D'autre part, les curiosités naturel-

les sont très nombreuses, et l'on vient 

chaque année de très loin visiter no-

tre "Suisse Provençale". 

Tout va donc appeler à Manosque 

une énorme afiluence d'agriculteurs, 

d'industriels et de touristes. 

Les emplacements de l'Exposition 

sont déjà pris d'avance par les gran-

des maisons du Sud-Ouest de la 

France, qui viendront en masse y ex-

poser leurs machine0, ou leurs pro-

duits. 

Les intéressés feront donc sage-

ment de ne pas tarder à envoyer leur 

demande d'inscription, s'ils ne veuient 

courir le danger d'être moins bien 

placés. 

Pour demandes et remseignements, 

s'adresser à l'Hôlel-de- Ville ou à 

l'ancien Pensionnat St-Charles. 

FAUT-IL BOIRE DU SANG ? 

La transfusion du sang, c'est-à-dire l'injec-

tion directe dans les veines d'un malade du 

sang d'un individu sain a été longtemps eu 

honneur. On a reconnu depuis que ce sang 

étranger était détruit immédiatement par ce-

lui du milade. On a alors proposé de boire 

du sang, et nombre de gens vont encore aux 

abattoirs avaler un bol de sang frais. Les 

anémiques, les personnes sans force et les 

convalescents n'ont plus besoin de se livrer 

à celle répugnante méthode, puisqu'ils peu-

vent boire de l'eau de Bussang, source Sal-

made ou des Demoiselles, qui, par ses princi-

pes minéi'alisateurs parfaitement assimilables 

en fer, arsenic et manganèse, aboutit à un 

résultat supérieur. Toutle monde a intérêt à 

se souvenir de celle heureuse action de l'eau 

de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter à 

recommander cette eau à un malade et à un 

anémique. 

Souffrez-vous de la constipation? N'hési-

tez pas à acheter dans votre pharmacie une 

boîte de Pilules Suisses. Avec une dépense 

de 3 à 6 centimes par jour vous guérirez 

rapidement. 

CONSEIL A SUIVRE 
Dans toutes les affeciions des bronches et 

des poumons accompagnées d'essoufflement, 

d'oppression, d'expectoration opiniâtre, la 

Poudre Louis Legras réussit merveilleusement 

En moins d une minute elle calme les crises 

d'asthme, de calarhe, d'essoufflement, la toux 

de bronchites chroniques, les suites de pleu-

résie et d'inJluenza, el guérit progressivement. 

Une boite est expédiée contre mandat de 2 fr. 

10 adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta 

à Paris. 

tîj 1 A préparation 

agissant sur la venue des règles de façon radi-

cale. Celles qui ont tout essayé sans résultat 

auront la consolation d'apprendre qu'il existe 

enfin des PREPARATIONS VEGETALES 

réellement efficaces. Les seules qui assurent un 

succès certain, garanti saas danger. Très nom-

breuses attestations de reconnaissance enthou-

siaste. La boite : 10 francs, Renseignements 

gratuits. Ecrire LUC, 22, rue Clauzel, Paris. 

UN MONSIEUR de faire connaître 

à tous ceux qui ;ont atteints d'une maladie de 

la peau, dartres, eczémas, boulons, démangeai-

sons, bronchites chroniques, maladies de la poi-

trine, de l'estomac, de la vessie, de rhumatis-

mes, un moyen infaillible de se guérir, promp-

tement ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même 

après avoir souffert et essayé en vain tous les 

remèdes préconisés. Cet offre, dont on appré-

ciera lè but humanitaire, est la conséquence 

d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vin-

cent, 8, Place Victor Hugo, à Grènoble qui ré-

pondra gratis et franco par courrier et renvera 

les indications demandées. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 
Toute l'actualité anime les pages de la Vie 

Heureuse pour le plaisir des yeux et de l'es-

prit : ce sont d'abord de beaux portraits de 

la Princesse Louise de Bourbon et Marie Bo-

naparte, dont le mariage sera célébré ; les 

tableaux les plus remarqués au Salon d'Au-

tomne; les héroïques infirmières de Casablan-

ca ; les Grands disparus : Edward Grieg et 

Sully Prud'homme ; de curieux instantanés 

d'un voyage en roulotte automobile ; les in-

terprètes des meilleures pièces nouvelles. 

Tout cela et cent autres images dont l'in-

térêt et l'attrait égalent la diversité font de 

cette incomparable Revue comme le cinéma-

tographe de la vie d'aujourd'hui. 

Abonnements. -- Vie Heureuse : Paris el 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr. ; le nu-

méro, 30 centimes. -Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr.SO ; Etranger, 

o fr, 50 ; le numéro, 30 centimes. 

Elle sait tout ! Elle voit tout ! 

Mme MIARKALcV 
Rue de la Traverse 2, Barlt Gassendi, 1 

— DIGNE — 

La cè'èbre diseuse et voyante de Marseille 
qui, dans cette ville, pendant 1? années de suc-
cès, a remporté t'estime de tous. 

Magnétisme - Chiromancie - Graphologie 

Cartomancie 

Mme Miarkala. dont la lucidité parfaite en 
tomes eh ;s"s, a été îeconnue par les sommités 
médicales du m. .nde entier et la presse de tous 
les rays, en a fait les plus grands éloges. 

Rien ne lui est caché. Klle sait tout, et, sans 
vous connaître, ni sans rien lui demander, 
vous dit ce qui vous amène chez elle. Tous les 
cas, quels qu'ils so.ent sont éclaircis d'une fa-
çon précise, maladies, mal donné aux brstiaux, 
affection perdues, mariages, héritages, procès, 
commerce, sort jeté, entreprises, etc. 

Mme MIARKALA a été surnommée, à jus-
te titre, la sorcière moderne. Les personnes 
qui ont besoin d'elle à n'importe çuel titre, 
elle est visible: 

de 8 heures du matin à li heures et de 1 
heures du soir à 7 heures, dans ses apparte-
ments, rue de -lu Traverse 2, et Roulevard 
Oassandi, 1, Digne (à côté du Musée). Plu-
sieurs entréesou sorties ainsi que plusieurs sa-
lons' assurent contre toute insdiscrétion. 

Prix des consultations les plus mo-
dérés. 

Par correspondance : 5 francs. 

QUI LA CONSULTE EN RESTE ÉMERVEILLÉ 

LECTURES POUR TOUS 
Elles ont été de succès en succès ! Ainsi peut 

se résumer le passé des Lectures pour 

Tous, au moment où ellese ntrent dans leur 

dixième année. La raison de celte constante 

prédilection du public ? C'est que jamais au-

cune revue n'offrit un ensemble aussi com -

plet attrayant. Benseigner par de sensation-

nelles interviews ou des articles d'actualité, 

instruire en mettant à la portée de tous les 

grandes découvertes, les problèmes de l'histoi-

re, les merveilles de l'art ; amuser ou émou-

voir par de captivants reportages, des récits 

de voyages, de dramatiques romans, des nou-

velles, concours, fantaisies ; enfin offrir au 

poyen des saisissantes illustrations le lableu 

exact et frappant de la vie universelle, voilà 

le programmeque le public a adopté d'enthou-

siasme en faisant des Leclurts pour Tous sa 

revue favorite. 

Dans le numéro d'Octobre' chacun voudra 

lire : 

Grandeurs et misères des lins de France. 

— La Guerre en dirigeables, — La Gsité à 

l'école des Beaux Arts. — MM. les Débardeurs 

chez eux. — La Nursery d(s Cours d'Euro-

pe. — Tonnerre de bravos, tempêtes de sifflets. 

— L'Equipée de la caserne Popincourt ; La 

conspiration de Malet en 1812. — La Revan-

che du Braconnier, nouvelle, par CH. LE GOF-

FIC. — Cures de Musique. — Le Fils du Con-

vict, roman. — Gendarmes à quatre pattes. 

Abonnemeuts : Un an, Paris, 6 fr. départe-

ments, 7 fr., Etranger, 9 fr. Le N° 50 centi-
mes. 

Bulletin Financier 
Marché calme, 3 0/0 94.27. Extérieure 

91.50. Fonds russes stationnai-es. 

Rappelons que c'est le 26 courant que se-

ra close la souscription actuellemeni ouverte 

aux 50.000 obligations 5 0/0 de 500 fr. de 

l'Etat de Minas-Geraes. C'est la Banque J. 

Loste et Cie qui reçoit à Paris les demandes 

de souscription. En province, on peut sous-

crire chez tous les banquiers membres du 

Syndicat de c banques de provinces, Nous 

avons dit que ces titres sont offert au prix 

de 487. 50. fis sonl remboursables au pair 

de 500 fr. par tirages au sort en 35" ans, de 

1914à 1949. 

Fermeté des valeurs de crédit. 

La Société Générale ouvrira ses guichets le 

30 octobre à l'émission de 40.000 obligations 

ii 0/0 de 500 fr. de la Weslitghouse Electric 

Manufacturing Compa'ny. Ces obligat'ons 

sont productives d'un intérêt annuel de 25 fr, 

nets rie tous impôts. Le prix d'émission est 

fixé à 490 fr., avec jouissance du 1°* octobre ; 

le taux d'intérêt ressort doue à 5.10 0/0, 

sans tenir compte de la prime de rembour-

sement. 

La Banque Centrale Mexicaine porte son 

capital de 21 à 30.000.000 de piastres par la 

création de 90.000 actions, Le prix d'émission 

a été fixé à 401 fr. 50 et les demandes de 

souscription seront reçues jusqu'au 4 novem-

bre par la Banque de l'Union Parisienne. Un 

droit de préférence est réservé aux actionnai-

res [actuels, dans la proportion irréductible 

de deux nouvelles pour cinq anciennes. 

Rio faible à 1.620. 

Obligations Goyaz 441 fr. demandées. Ac-

tion De Mello 20 fr. 

ARTICLES SPÉCIAUX S 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON et CATALOGUE contre O fr. 30 
Ou 1 fr. 25 pour 8 échantillons sons pli cacheté. — Recom-
mandés par Sommités médicales. — MAISON Fcmufii su 1876. 

H. CHASTAN. 68, Rua J.-J. Romiiui, Paris. 
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LA HEfLMIE 
et les Déplacements des Organes. 

Les Appareils Pneumatiques 

perfectionnés de CLAVERIE 

sont les' seuls 

universellement adoptés 

pour le soulagement et la guérison 

de ces infirmités. 

Ceux de nos lecteurs ou de nos lectrices 

qui souffrent de Hernies, Efforts, Descen-

tes, etc., doivent Se défier des promesses 

trompeuses des charlatans et de certaines mé-

thodes qui ne peuvent leur causer que des 

déceptions. 

Nous l'affirmons hautement : la seule mé-

thode vraiment sérieuse et vraiment efficace, 

la seule d'ailleurs qui ait été consacrée par 

l'approbation des «ammités de la Science et 

par l'admiration universelle, est celle inven-

tée par M. A. CLAVERIE, le grand Spécia-

liste de Paris, dont la réputation n'est plus 

à faire. 

Les nombreux blessés habitant notre a n-

trée qui ont vu leur hernie disparaître com-

plètement grâce à cette méthode merveilleu-

se, savent que les Appareils de A. CLAVE-

RIE, légers, souples, imperméables, sont la 

perfection même de l'art herniaire. 

Grâce à eux, hommes, lemmes, enfants, 

vieillards, peuvent, sans interrompre le trai-

tement, se livrer sans aucune gêne à leurs oc-

cupations habituelles et aux travaux les plus 

pénibles. 

Rappelons que M. A. CLAVERIE, qui 

tient à faire lui-même l'application de sa bel-

découverce, recevra les malades, de 9 h. à S 

heures, à : 

Digne, mercredi 30 octobre, Hôtel liemusat. 

SISTERON, jeudi 31 octobre, Hôtel des 

Acacias. 

Ceintures perfectionnées pour la Guérison 

des déplacements des organes chez la Femme. 

Tribune du Travail 

el Commerciale 

ON DEMANDE apprenti 

chez M. COLOMBON, coifïeur, rue 

Saunerie, Sisteron. 

Imprimés en tous genres 
Fournitures scolaires et de bureaux 

REGISTRES — PAPIER A LETTRE FANTAISIE 

ENCRES A ÉCRIRE ET A COPIER. — CAHIERS 

Imprimerie TURIN, Pascal Lieutier, sr . 

Place de la Mairie, SISTERON 

A louer présentement 
3W - et 4m . étages de la maison 

ETIENNE, ancien boucher 
Grande Place, No 17. 

S'adresser à M" Béquart notaire, 

A VENDRE 

DE GRÉ A GRÉ 

Plusieurs propriétés situées sur le 

territoire de Vilhosc, appartenant à 

M. DELAYE, facteur. 

Pour traiter et pour renseigne-

ments s'adresser à M" LABORDE, 

notaire àSt-Geniez ou à M. DELAYE 

facteur à Sisteron. 

A céder de suite 

Un Fonds de Serrurerie 
avec tous ces accessoires. 

S'adresser pour renseignements au 

bureau du Journal. 

ON DEMANDE oLEieur 
REVEST, ferblantier, Place de l'Hor-
loge, Sisteron. 

A vis AUX VIGNERONS 

A VENDRE 
Superbe tonneau en état de neuf, 

pouvant servir de cuve, d'une conter 
nance de 17 hectolitres de vin ou de 
1200' kilos de raisins. 

S 'adre3ser au bureau du Journal. 

EN VENTE A L'IMPRIMERIE 

PASCAL LIEUTIER 

Place de la Mairie, SISTERON 

par le D r VERRIER 1 

LA MORALE dans ('ANCIENNE EGYPTE 
in 32. — Prix ; 50 centimes. 

MONOGRAPHIE delà COMMUNE du FOET 
in-8°. — Prix : t franc. 

depuis 1 fr. SO 

Maison AKRAGOIY 
4, Rue Bouvière, MARSEILLE 

Classeur Arragon 

Relieur Arragon 

5 fr. 

1 fr. 50 

A LOUER 
MAISON LAPLANE, place de 

l'Horloge, avec boulangerie. 

S'adresser à M 8 Turcan, notaire, 

Avenue de la Gare, Sisteron. 

i Mil *" m t 

STHME ET CATARRH1 
Guéris pat lesCIGAtUTTES CÇDIP 

I ou la POUDRE Cor IU 
yOPPRESSIONS.TOUX, RHLMES, NEVRALGIES^ 

_ -/Le FUMIGATEUR PECTORAL ESPIO 
Mlle plus efficace de tous les remèdes pour combattre let 

Maladies des Voies respiratoires. 

IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS 4 ETRANGERS 
Toutel bonnet PharmaclM en France et à l 'Etranger 2 fr. LA BOITB, 

VBNTH EN GROS : 20, Hue Saint-Lazare, PARIS. 

ÏXISER LA SISNATURC CI-CONTRC SUR CHAQUE CIGARETTE 

kr Péri iC<""«<«I CHftTELINEWWj 

TESS1VE P/tfAf 

o o o o o 

HORS CONCOURS, PARIS 1900 

GRANDS PRIX, Liège 1905, Milan 1906 

BICQLES 
PEODtfïï HYGIENIQUE 

indispensable. 

Boisson d'Agrément fligestive. 

JAJj^lOjmTE ET DENTIFRICE 
EXIGERd RICQLES 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

lies 
jplao tocjrSLjplaicjTJa.es 

1 fca bTÊ«È_.' 

JOUGLA 
sont les meilleufs 

GALERIES SISTERONNAISES 
8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

m L- COLOMB m 
Grand assortiment de lainages. —■ Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries.— Toiles, lingerie, mouchoirs, 

Cotonnades en tout genre. — Doublures . — Rayons de Deuil. — Mérinos. 

Flanelles. — Bonneilerie. — Corsets. — Dentelles. 
Articles pour Trousseaux et achats de Noces. 

— AMEUBLEMENTS — 
Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraicheur 

de ses marchandises, et son bon marché. 

PRIX reliseE: IJVVARIABLE! 

Tout acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner 

aux f»allericN Sistcrounaiscs. 

ON DEMANDE DES MALADES 
même réputés incurables. — PAIEMENT APRÈS GUERISON seulement. 
Guénson rapide et sûre, sans médicaments, par la MEDECINE NATURELLE, électricité, 
radiations, eau, plantes, hygiène, et que chacun peut suivre chez soi, — de toutes 
les maladies chroniques les plus anciennes, les plus graves, telles que : Tuberculose, 
Maladies de Poitrine, Asthme, Rein, Foie, Vessie, Estomac, Peau, Intestins, Rhumatisme, 
Goutte, Gravelle, Vices du Sang, Nerfs, Impuissance, Neurasthénie, Paralysie, Cœur, etc. 

Pour recevoir consultation gratuite sous pli fermé, écrire avec grands détails au 

Président du Comité médical de la. médecine Naturelle. 10. Rue des Bons-Enfants. PARIS. 

STATISTIQUE 
DE L'ANNÉE 

54,923 Lettres reçues 

49,5 4 2 Traitements suivis 

49,507 G uérisons radicales 

GUÉRISONS RADICALES DE TOUTES LES MALADIES 
SANS MEDICAMENTS NI APPAREILS 

A TOUS 
Une consultation parfaite de 6 pages, discrète, particulière et 
rigoureusement personnelle, entièrement écrite sous la dictée de 

SAVANTS DOCTEURS SPÉCIALISTES DE LA FACULTÉ DE PARIS 
MILLIERS D'ATTESTATIONS 

NULLEMENT SOLLICITÉES, envoyées spontanément par les malades guéris et reconnaissants 
qui avalent tout essayé sans résultats. (Adresses rigoureusement exactes). 

Lisez attentivement ce questionnaire auquel vous n'avez à répondre que par 
oui ou pnr non ou en peu de mots. Détachez-le après l'avoir rempli et, r-tournez-le 
à 1 INSTITUT ONIVSRSE la i AVENUE DE CLICHY. 
Paris, et vous recevrez discrètement une consultation i. i. ^ j AI L, i, T 
GRATUITE détaillée et parfaite, du Docteur Spécialiste pour i>olre es. 

Pour M : profession 
demeurant i . 

départements 

par . 

QUESTIONNAIRE - (G.s ) 
1° Quels sont : Votre âge, votre taille et votre poids t 

2° Votre teint est-il clair, frais, jaune ou paie? 

3' Souffrez-vous de la tète, à quelle plaie? 

4' Votre langue est-elle chargée ? 

5* Mangez-vous beaucoup ou peu, bttY 
coup ou peu? 

(i" Digérez-vous bien ou mal, 
ou des renvois gazeux? 

■j" Allez-vous régulièrement à la a 
de fois par jour? 

S° Dormez-vous bien ou mal, longtemps M^M| 
g* Avez-vous des rêves ou des cauchemars? 

io" Quel est votre caractère, gai, doux ou i „ 
avez-vous de la tristesse, des idées noire*? 

ii" Etes-vous plus fatigué en vous lsraat • 
couchant ? 

ii" Vos jambes sont-elles enflées? 

i3' Avez-vous des maux de reins ? 

x4* Etes-vous rhumatisant, goutteux? 

i;V Avez-vous des palpitations de cœur, de V* _ _ 
16* Avez-vous des faiblesses, des é tour dis semeftta on és*) VSBjw 

. tiges ? 

i;- Toussez-vous, avez-vous de l'oppressioaft* 4e* potosg 4sj#-
loureux ? 

i8* Urinez-vous facilement, beaucoup ou peu?' **"""""""" 

19 DITES-NOUS : Quelles maladies antérieures avez-vous eues «4 si vous on Met complèTemenT T\Tr\. 
SI vous êtes atteint d'une Infirmité quelconque, hernies, etc. 81 vos parents ont eu la m m- n 
que vous. SI vous avez fait des excès ou abusé des plaisirs, des veilles ou du travail ml 
Dites nous ici ou sur une feuille ajoutée, de quoi et depuU quand vous souffrez et ajoutez tout -c o 
vous jugerez utile? ' •• 

j 20» Aux dames seulement - Les dames donneront des détails ff«ms-lÉSSi«airst concernant tes époques 
mensuelles, régulières el Irrégulières, l'âge critique, etc. 

pans les cas chroniques graves ou qui nous paraîtront douteux, le malade recevra Immédialcm- :-t 
avis l'Invitant à envoyer un demi-litre de son urine. Notre laboratoire spécial en fera GRATUIT EM b NT 
l 'analyse complète, montrant le fonctionnement Intérieur exact du malade et permettant le seul 
diagnostic Infaillible. 

Cet établissement au-dessus de tout éloge, cette balle oeuvre humanitaire ou les soins niui 
dévoués sont prodigués continuellement et gratuitement a des milliers de malades désesp 'Vés "

 m
-

donnés ou déclarés Incurables vient d'être l'objet d'une forte subvention qui lui a été acc >rd<! ,r 
propager partout les bienfaits de cet Institut médical modèle unique i 

ESSAYEZ, ECRIVEZ ot VOUS VERREZ I Voua terei si heureui i 
consolés quand vous recevrez notre consultation qui est toujours accompxanée 
du dernier relevé de nos attestations (adresses exactes), ce qui est une garantie 
absolue de notre scrupuleuse et parfaite méthode. ^ 

LIQUIDE 
Guérison infaillible 

en que'ques jours 

Ç0RSJJJX1IEDS 

D£RILL0NS^ 

ŒHiSjr^PERDRIX 

JEMDES^tc. 

DÉPÔT ET VENTE 

INDIANA 
Le liquide Indiana 

est employé avec 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

Chez M. GIRAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie Q, Rue de Provence, Sisteron, 

NIATEU 
La. dénomination BYRRH n'est pas une expression générique comme celle de l'absinthe ou du vermouth. C'est 
une marque déposée et par conséquent une propriété garantie par la loi et désignant un rrori/i < »h\r '■ . Il 

n'existe pas deux sortes de BYRRH. Il n'y en a qu'un seul fabriqué uar ur.<- îhd -i . 

VIOLET Frères, à THUIR (Pyrénées-Orientales). Le 

a donc le droit d'exiger Qu'on lui serve du vmi BYRRH et non des produits d'imitation débités sous un nom usurpé. 
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A CHAUSSURE MODÈLE 

;. ,J- :y ($asses~<Àlpes) 

■ TJolUnes en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Botte fil Souliers bïafics naur màrîées en saHnette, Satin—Soie et Peau 

L'ART de GUÉRIR 
tV/ifl Lecture nécessaire. 
Le Journal de Médecine Française publie 

actuellement une importante 
étude sur un nouveau traitement 
qui guérit radicalement la neu-
rasthénie, la faiblesse nerveuse 
chez l'homme et la femme, les 
Maladies de l'Estomac, de l'Intes-
tin, du Cœur, le Rhumatisme, 
la Ooutte, les Douleurs, etc. 

Demandez oe Journal envoyé 

f
ratuitement par le Directeur, 

D, rue de la Pépinière, a Paris. 

LA PHTISIE 
ET LEB 

MALADIES DE POITRINE 
Dans une étude du plus haut 

intérêt, le tournât des Forces vitales. 
signale en oe moment une nou-
velle méthode qui guérit la 
Phtisie, l'Emphysème, la Bron-
ebite, l'Asthme, le Catarrhe et 
toutes les maladies des voies res-
piratoires. Ce journal est envoyé 
gratuitement mi-demande adressée 
au Directeur de l'Institut de Régé-
nération, 37. rue Labruyère.a Paris. 

FAITES 
tous les jours 

LE 

REPAS
r

MATIN 

RÉNOVATEUR 

VIGOR 
GRANULÉ 

LE PLUS NATUREL 
LE PLUS BAIK 

DE TOUS 

LES ALIMENTS 
CHEZ TOUS LES EPICIERS 

2'BO la Boite 
li| ii: 18, Rue Dupsrré 

PARIS 

VIENT DE PARAITRE LA 

SUROITS 
EST VAINCUE 

Sous se titre, le Journal La Médecin* 
dti Sens publie une étude sensation-
nelle sur une nouvelle méthode qui 
guérit radicalement la surdité, la 
dureté de l'ouïe, les écoulements, 
les bourdonnements d'oreilles. 

Envoi gratuit du journal a toute 
demande adressée au Directeur, 
19, rue de la Pépinière, a Paris. 

VIENT DE PARAITRE M AGI 

secrets. 

Magie. 

La plu» 

préciewc 

trésor d* 1 Wvers. 

0« chef-d'œuvre sensationnel est un trésor pins précieux 
que tous les trésors et il n'exiate pu de livre plus mer-
veilleux à connaître, parce qu'il fournit les moyenŝ d'obtenir 
telle faveur que l'on désire, de découvrir les secrets les plus 

i cachés, de savoir ce qui se passe dans les maisons, de 

connaître les tours de finesses des bergers, d'écarter les 
périls, de donner le dégoût des alcools et de guérir l'ivro-
gnerie, d'avoir pendant le sommeil les visions de l'avenir, 
de faire suivre les animaux et les hommes, d'exorciser les 
maisons hantées, de te faire aimer, de prendre a la main 
les lièvres, les oiseaux et les poissons, de guérir les morsures 
de serpent, de faire disparaître les taches de rousseur, de 
connaîtra son sort conjugal et . les- philtres magiques, 
triomphateurs de l'amour et de la femme. Les secrets des 
guérisons de toutes les maladies accessibles aux hommes et 
aux animaux par les attouchements et les prierai, les 
pratiques des envoûtements, etc., etc. 

Deux volumes, 600 pages, franco, 7 francs. Chaque 
volume séparément 5 francs, mandat, bons on timbres-poste. 

Catalogues complets et détaillés 0 fr. 60. 

Ecrire : Maison LUC, 22, rue Clauzel, Paris. 

EMUS! SA LE 
et rapide des Écoulements, Cystite du Col, 
Maladies de la Vessie, mêmes les plus rebelles, 

sans maux de reins, ni douleurs d'estomac, 

comme par les Santals impurs, le Copahu et 

les injections. D 'une pureté absolue. 
Remède le plus efficace et le plus actif. 

ABSOLUMENT INOFFENSIF. 

Se méfier des contrefaçons et des produits similaires. 

Exiger dans toutes les Pharmacies 
levéritable Santal Bline préparé parM .NARODETZKi, Phen, 

16, rue Vivienne, Paris. 

m OELES 
SOIT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 
COLIN ET C'E A GUISE (AISNE) 

chez tous tes Quincailliers, Poêllers, Fumistes, etc. 

IO , i. i )A FOUTES LES FAMILLES 

DECIW 
Par MR. 'es Docîriirs FOU NOL, HEISER , P AIVWÉ , de la Fa<nilté ne Médecine de Paris 

Superbe volume dn t rm-t delà Grande Encyclopédie Larousse 520 pages, papier 

grand luxe, nombreuses Gravures, magnifiquement relié n toile 

PRIX : 25 frai s, P Y U'S 5 fr, PAR MOIS 

RI EN A PAYER D'AVANCE 
livrai on immédiate 

vHorç yHédecïf) 
esl le meilleur conseiller de la Maison, du Château, 

de la Ferme, indispensable à tous : Description el 

Fonctionnement. du Corps humain, Médecine d'urgence, Hygiène professionnelle, Hygiène 

préventive Hygiène curativé, Hygiène de l ouïe, Hygiène d< la vue, Hygiène de la voix, Hy-

giène dai''alimentation, Hygiène coloniale, Soins spéciaux le la mère et de l'enfant. Poisons 

et Contrepoisons, Ifahificaiions Ih'gimen, Eaux minérales. Animaux nuisibles et utiles à 

l'homme, etc., etc., etc. 

Traitement et Guérison de toutes les Maladies 
Tout ce qui concerne les maladie', leur trai 

tement et l'heureux emploi des remèdes s'y trouve 

condensé. Un vocabulaire des mots techniques 

complète ce splendide et indispensable volume. 

Mon Médecin recommandé par de 

hautes sommités médicales, est le cadeau le plus 

utile qu'on puisse (aire et le plus beau livre à met-

tre dans une bibliothèque de famille ; c'est un 

ami discret, un conseiller sùr, qui répond nette-

ment à tous les besoins et évitera bien soment 

des confidences qu'hommes et dames répugent 

Bulletin à adresser au Sisteron-Journal, Sisteron 

Je soussigné, déclare acheter l'ouvrage Mon Mé-
decin. a';x conditions énoncés, c'est-à'dire par paie-

ments mensuels de 5 francs jusqu'à complète liquida-

tion de la somme de 25 ft. prix total. Ce premier 

paiement de 5 ir aura lieu I mois après expédition 

del'ouvragë sur la présentation du reçu. 

Fait à 190 

Signature ; 

Noms el prénoms 

Profission 

Domicile 

'Département 

POURQUOI SOUFFREZ -VOUS 
M vous ne vous sentez pas bien portant, je puis vous guérir 

■TM non ÉLECTRO-VIGUEUK. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. Si vous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

le» expulser. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dans la même maixwu et je le prouve 

chaque jour. 
L'effet d» l'Electricité «or l'homme affaibli «épuisé 

«ft le même que celai de la pluie sur la terre dessè-
ehée en été. Il peut être débilité par la Varleoeéle. 
lei Perte» aéminalei, le Iliaque d'énergie ; 11 peut 
avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 
aetee et dans ses décisions, do sombres pressenti-
ments ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n'avoir tueune confiance en lui-
même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 
L'Electricité, convenablement appliquée peadant 
quelques heures seulement, fera évanouir tout ces 
symptômes. 

Il n'existe pas un remède qui soit anal simple, 
aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que l'ILEOTRO-VIOUEUR du Docteur 
MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-
tes-le tout de suite: une telle chose no doit pas être 
remise. 

C'est un appareil pour bornâtes et pour femmes. 

Toas poavez porter non ELIOTRO-VIOUEUR sans 
Cène toute la nuit et l'électricité infusée dans votre 
«orps guérira tons vos Troubles nerveux et vitaux. 
Maux de reins, Rhamatiimee, Troubles intestinaux, 
Faiblesse d'estomac ot tentes formes do souffrances 
et do falMoaseo. 

La datée do ce traitement varie d'une semaine à 
jeta (Mes, «t toas les sympthomes précités dispa-
raltreat poar toujours, grâce à l'CLCOTRO-VIOUEUR, 
qui transféra» les plas faibles en hommes forts. 

Maintenant, ne aréféreriez-vous pas porter mon 
appareil vtvinant, 1XLI0TRO-VIOUEUR, pendant 
vendant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 
ardente chaleur se répandre en vous, et vous voir 
prendra ainsi veas-mêsae un nouveau bail de vie, à 
abaque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 
vos intestins ave* des drogues nauséabondes; — 
Assurément 1 — Alors, oasayea avm BLEOTRO-
VIOIMUR. 

H «su Tealoa venèr no voir, ft v*u «a 
ferai la démonstration. Si cette visite vous 
cet Impossible, demandez-moi mon livre 
rempli de choses faites pour inspirer i 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
à ceux qui Joindront le bon ci-contre A leur 
demande. 

Dtitur M.-K. MACLÀ USHLIN, 
i4, Bouhwrd MentntmUt, Pmrit. 

PrUre i» tn'smsyw aairv news sraMt SMU 

Jfem. 

EN VENTE PARTOUT 

LE MOKA DES FAMILLES 
Ce produit peut s'employer seul avec le lait ou en très fortes proportions avec le café. 

Le Gérant Vu pour la légalisation ds U signa tu r« oi-oontrs L* Mair«. 
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